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Le combat de nuit
Par Andre Collet, contröleur general des armees (er)

Depuis que les guerres
existent, les armees se pre-
oecupent de prolonger le
combat la nuit. En realite,
jusqu'au dernier conflit
mondial, les Operations
sont suspendues ä la tom-
bee de la nuit ou reduites ä
des patrouilles n'impli-
quant que de faibles effectifs.

La nuit permet de
recuperer, raviltailler, assurer
les releves, reamenager le
dispositif de combat. Au
cours de la Deuxieme Guerre

mondiale, les premiers
dispositifs infrarouges (IR)
allemands qui equipent le
chasseur de chars Tigre
Royal ouvrent la voie ä

l'assaut du refuge nocturne,
causant quelques deboires
aux unites blindees alliees,
Tiais il faudra attendre
encore vingt-cinq ans pour
exploiter cette avancee
technique. Les projecteurs, utilises

pour la premiere fois en
1904 par les Russes sur les
hauteurs de Port-Arthur,
sont remis en service
quarante ans plus tard pour la
defense antiaerienne de
Points sensibles (villes,
Qares, ouvrages), ainsi que
sur les champs de bataille
Pour regier les tirs d'artille-
rie ou pour aveugler
l'adversaire lors d'une attaque
d'infanterie. Sur le front de
Bielorussie, le 16 avril 1945,
'e marechal Joukov, pour
ouvrir une tete de pont sur
' Oder et lancer son attaque

sur Berlin, reclame l'envoi
de 140 projecteurs qui
serait disposes ä 200 metres
les uns des autres, de
maniere ä paralyser les fortes
resistances des unites
allemandes qui sont plongees
dans l'enfer d'un violent
bombardement d'artillerie1.

Une invention alliee
marque un progres important:

les Americains mettent

au point durant le
conflit le premier projecteur
ä infrarouge adaptable ä un
fusil; il permet au fantassin
de voir en pleine nuit, ä

l'insu de l'ennemi, jusqu'ä
50 ou 60 metres. L'appareil
(sniperscope) comporte un
projecteur muni d'un ecran
qui arrete la lumiere visible.

L'apparition
des moyens de guerre
optiques-optroniques

Le combat de nuit se
developpe ä la faveur des
conflits locaux qui surgis-
sent un peu partout dans le

monde, en Extreme-Orient
(Chine, Indochine), en
Afrique (Algerie, Angola,
Mozambique), en Amerique
latine (Cuba, Nicaragua), au
Moyen-Orient (Palestine,
Israel). Partout, la guerilla y
occupe une place considerable.2

Menee par des
elements irreguliers, son succes

reside dans la surprise

et la mobilite; la nuit est son
domaine privilegie pour
harceler les armees regu-
lieres et les postes isoles,
detruire les installations,
operer des mouvements de
troupes et des transports
logistiques (la piste Hö Chi
Minh en Indochine en est
un exemple celebre). Pour
la combattre, un effort de
recherche tres important
est engage par les
puissances occidentales et des
systemes optiques-optroniques

sont mis au point.
Durant la guerre du
Vietnam, les Americains utili-
sent ä grande echelle des
dispositifs infrarouges;
durant la guerre d'Afghanis-
tan, les Sovietiques rede-
couvrent le vieux procede
de rillumination du champ
de bataille par fusees pour
combattre dans leurs
reperes les Moudjahidins;
durant la guerre des
Falklands, les tireurs d'elite
britanniques delogent les
Argentins solidement retran-
ches ä Port-Stanley avec
leurs fusils ä lunettes.
Apres la guerre electronique,

la guerre optronique
devient une forme nouvelle
de combat, meme si eile n'a
pas encore atteint un
niveau d'efficacite equiva-
lent.3 Durant la guerre du
Golfe, les missions de nuit
des forces britanniques et
americaines ont ete
nombreuses et importantes;

'Pierre Rocolle, Le sac de Berlin. Paris, Armand Colin, 1992.

!Andre Collet, Armements et conflits contemporains. Paris, Armand Colin, 1993.

3A. Mellah: «L'optronique», Revue de defense nationale, aoüt-septembre 1985.
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Les helicopteres de la derniere generation disposent d'amplificateurs
de lumiere qui leur permettent de combattre de nuit... (Photo Bell Heli-
copter Textron).

l'armee de terre frangaise y
a participe et ses cameras
thermiques equipant les
chars et vehicules blindes
ont joue un röle ä la mesure
des missions qui lui furent
confiees. Parmi les moyens
deployes: les jumelles IL,
les cameras Castor des
AMX 30 B2, les cameras
Mira des missiles Milan et
des VAB Hot.

La vision nocturne

Deux familles de materiels

propres au combat de
nuit, tres differentes par
leur technique et leurs
Performances, sont couram-
ment utilisees: l'intensification

de lumiere et l'image-

rie infrarouge, la seconde
encore jeune datant, au-
delä des prototypes, de la
fin de la decennie 1970.

1. Les dispositifs
intensificateurs de lumiere

La nuit n'est jamais
parfaite; la lune, les etoiles, la
diffusion de la lumiere
solaire sous l'horizon, les lu-
mieres terrestres sont
autant de sources d'eclaire-
ment qui deviennent utili-
sables si on les amplifie par
un dispositif d'intensifica-
tion de lumiere. Les
niveaux d'obscurite varient
de 40 millilux par nuit tres
claire ä 0,7 millilux par nuit
sombre, offrant des dis¬

tances de visibilite ä l'ceil
nu de 2000 ä 10 m." II s'agit
alors d'un moyen de detection

passif, sans eclairage
auxiliaire, utilisant la lumiere

residuelle et indetec-
table, les periodes les plus
critiques pour la vision
nocturne etant les nuits sans
lune. Depuis son apparition
dans la decennie 1960, trois
generations de dispositifs
intensificateurs de lumiere
se sont succedees: la
premiere utilisant des amplifi-
cateurs en cascade, en-
combrante et sensible ä

l'eblouissement, la deuxieme

plus legere, associant
un tube intensificateur ä

une «galette de microca-
naux filtrants» qui bloquent
les eclairs aveuglants, la
troisieme utilisant une pho-
tocathode en arseniure de
gallium.

2. L'imagerie thermique

Le second moyen
d'observation utilise le principe
des contrastes thermiques
des cibles par rapport ä leur
environnement terre-ciel.
La nuit, la terre est plus
chaude que le ciel; le jour, le
ciel est plus chaud que la
terre. Dans les deux cas, les
sources de chaleur se deta-
chent du paysage et deviennent

observables; les cibles
potentielles sont presque
toujours des sources de
chaleur: un moteur de char
est immediatement repe-
rable. Les periodes
critiques sont l'aube et le cre-
puscule, pendant l'inver-
sion du contraste
thermique terre-ciel. Le conflit
des Falklands a constitue

4S. Puech: «La vision nocturne», L'armement, juillet-aoüt 1991.
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un terrain d'application des
systemes d'imagerie
thermique dans les deux
camps. Les systemes
thermiques de vision nocturne
sont tres divers: certains
sont ä Observation secto-
rielle dans une direction
d'attaque, d'autres installes
sur une tete tournante sont
ä Observation panoramique,

offrant une vision
tous azimuts. Ils peuvent
etre montes sur des
porteurs terrestres, aeriens,
navals, sur des drones, des
missiles. Leur banalisation
est tres poussee. Le
developpement des leurres a

conduit ä une evolution de
moyens optroniques avec
'e recours aux procedes de
traitement d'images.
L'interpretation permet la
discrimination cible-leurre.
Les cameras thermiques
mettent en ceuvre des
technologies tres avancees qui
necessitent des investissements

eleves.

Les contre-mesures
Les systemes d'intensifi-

cation de lumiere com-
Pacts, legers, discrets et
d'un coüt modere, sont tres
sensibles ä l'eblouissement
Par sureclairement et, par
ailleurs, d'une portee limine

ä quelques centaines de
metres. Ils demeurent les
mieux adaptes ä la mobilite
du fantassin. Les systemes
'nfrarouges, plus encom-
orants et plus complexes
mais plus performants avec
des portees pouvant
atteindre la dizaine de
kilometres, repondent mieux
aux besoins des systemes
d'armes. Ils ont suscite des
moyens de parade
multiples: brouillage, masqua-

S^;Ä'. :&-¦... 3te-^Ä»V, - iri
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fouf comme les chasseurs de chars pour tirer leurs missiles en
condition tous temps. Ici un Tow-2.

ge, leurrage, fumigenes,
elimination ou abaissement
des signatures de certains
equipements (moteur de
char ou vehicule, turbine
d'helicoptere) ou la creation

de rideau artificiel
comme des fumees
chaudes difficiles ä percer.

Les effets tactiques
et limites
psychologiques

La continuite du combat
de jour et de nuit ne permet
plus ä l'adversaire de re-

constituer ses forces et de
reconfigurer son dispositif.
Les bombardements inten-
sifs de nuit comme de jour
produisent un effet demo-
ralisateur pouvant entramer
un effondrement psychologique,

la guerre du Golfe l'a
largement illustre. L'utilisation

de moyens de vision
nocturne passe par un ap-
prentissage prealable
comportant la reconnaissance
des signatures des cibles, la

manipulation rapide des
reglages, l'evaluation correc-
te des distances, l'accoutu-
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mance au changement de
vision5.

Avec les nouveaux
moyens de vision nocturne,
adaptables sur des armes
individuelles, les tireurs
d'elite (snipers) sont devenus

une forme inedite du
combat terrestre. Les
evenements de I'ex-Yougoslavie

nous en offrent, tres
pres de nous, une tragique
illustration; les snipers ter-
rorisent jour et nuit la population

de Sarajevo assiegee,
interdisant la distribution
de l'aide alimentaire des
Nations Unies. Les tireurs
d'elite existent aujourd'hui
dans la plupart, sinon
toutes les armees du
monde; ils sont devenus de
nouveaux acteurs du combat

terrestre. L'aptitude au
combat de nuit cesse d'etre
une affaire de specialistes:
chaque fantassin americain
dispose d'un moyen de
vision nocturne, qu'il s'agisse
d'intensification de lumiere
ou d'imagerie infrarouge.

L'arret des combats ä la
tombee de la nuit, pratique
depuis des temps immemo-
riaux, permettait la recupe-
ration, evitant les perturba-
tions du rythme sommeil-
veille. Aujourd'hui, leur
poursuite epuise rapidement

le combattant en pro-
voquant un etat de fatigue
physique et psychique pouvant

compromettre la poursuite

de sa mission,
certaines fonctions etant
particulierement alterees. S'il
est prive de sommeil, ses
facultes mentales et son hu-

meur sont tres affectees,
conduisant rapidement ä

l'apathie (perte d'interet),
l'anxiete, l'irritabilite, des
troubles de comportement
(manque de concentration
avec des periodes d'inat-
tention, reduction de la vigi-
lance, lenteur dans l'action,
erreur d'interpretation). Ces

inconvenients sont d'autant
plus graves que l'utilisation
de moyens modernes
exigent un haut degre de vigi-
lance. Pendant la guerre
des Malouines, plusieurs
des pilotes de chasse d'elite
britanniques, par manque
de sommeil, raterent la

piste d'envoi6. Les condi-
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Lunette de vision nocturne (Pilkington Optronics).

5S. Puech: «La vision nocturne», L'armement, juillet-aoüt 1991.

6Nathalie Kondracki: «Les limites de l'endurance humaine», Science et vie, N° hors serie 157, decembre
1986.
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tions du combat de nuit
sont, par ailleurs, aggra-
vees par d'autres nuisan-
ces qui s'additionnent:
les conditions climatiques
(chaleur ou froid extremes),
le bruit et l'ambiance du
champ de bataille (detona-
tions stressantes, vibra-
tions), les equipements
lourds (casques, masques).
Le besoin de sommeil est
un element important, et il
n'est guere possible de
repousser les limites de la
capacite de veille sans
risques. Des etudes ont
montre que la 72e heure est
le seuil admissible au-delä
duquel on ne peut plus es-
Perer qu'un soldat agisse
logiquement.7 Des limites
humaines sont ainsi tracees
au developpement de
certaines formes de combat

moderne, car le sommeil
occupe une place privi-
legiee.

Conclusion

Dans le combat moderne,
la nuit n'est plus un
element insurpassable, eile ne
peut plus masquer les
objets ni dissimuler les
mouvements de troupes. Les
armees doivent desormais
combattre 24 h/24 h, et l'on
peut penser que la tendance

ä privilegier le combat
de nuit va encore s'accen-
tuer. Celles qui, bien equipees

beneficient d'un avantage

operationnel que les
conflits recents viennent
d'illustrer abondamment.

L'optronique, technique
recente, complementaire

du radar, est en pleine
expansion et suscite un effort
de recherches important.
Le choix reste ouvert entre
deux techniques speci-
fiques: l'intensification de
lumiere et l'imagerie infra-
rouge. Mais le combat de
nuit a des effets sur l'homme

dont il perturbe le rythme

veille-sommeil, provo-
quant un etat de fatigue
physique et psychique dont
le commandement doit
tenir compte. Si certaines
mesures peuvent etre
prises pour pallier cette de-
gradation ineluctable des
facultes du combattant,
aucun moyen ne semble
efficace ä 100%.

A.C.

O. Lagarde, R. Amalberti, P. Borredon: «Le combat continu et ses repercussions psychophysiologiques,
L'armement, fevrier 1991.

«La bataille pour la liberte n'est pas engagee ou perdue sur le champ de
bataille, mais beaucoup plus dans les livres, les journaux, les medias de
masse et les classes d'ecole, ainsi que dans toutes les institutions oü la
volonte de rester libre est raffermie ou affaiblie.»

Raymond Aron
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